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RESUME 

Le gouvernement senegalais a entrepris de mettre en place un 
systeme national d information scientifique et technique organise 
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INraODUCTlON 

LA NAaSSANCE DU RN1ST 

Le Senegal est un pays qui s'etend sur 196 722 km2, pour 
une population cTenviron 7 millions d'habitants, tres inegalement 
repartis sur le territoire, concentree sur les cotes (20 a 100 
habitants/km2) et la presqu'ile dakaroise (1000 habitants/km2), 
disperses dans 1'interieur du pays (10 habitants/km2)-

Son economie repose essentiellement sur la peche et 
1'agriculture, le secteur primaire occupant 75% de la population 
active, le secteur secondaire 5% et le tertiaire 20%. Parce qu' 
affaiblie par la baisse des cours mondiaux des matieres premieres, 
par la charge accrue de sa dette et par une croissance 
demographique incontrolee, le passage du mode de regulation post-
colonial a un nouveau mode de regulation economique s'effectue 
d'autant plus difficilement. 

Ceci se ressent sur le fonctionnement de 1'Etat et sur ses 
allocations budgetaires, notamment en matiere d'education et de 
formation. Les structures existantes ne suffisent pas a l'accueil des 
enfants en age d'apprendre a lire pas plus que des adultes soucieux 
de se former. 

C'est pourquoi le gouvernement senegalais, conscient du role 
primordial joue par 1'alphabetisation, 1'information, la 
communication des techniques et des connaissances dans le 
developpement d'un pays, et sensibilise par les initiatives 
anterieures de certains documentalistes, a lance un projet de reseau 
automatise de traitement et de diffusion de 1'information 
scientifique, economique et technologique : le RNIST (Reseau 
National dlnformation Scientifique et Technique). 

En effet, si le Senegal, fort d'une centaine d'unites docu-
mentaires, se distingue d'autres pays africains par la richesse de 
son patrimoine documentaire, par 1'existence d'un organisme de 
formation des professionnels de la documentation, 1'Ecole de 
Bibliothecaires, Archivistes et Documentalistes (EBAD), par l'infor-
matisation avancee de certains services documentaires et par la 
participation active a des reseaux regionaux comme RESADOC, ou 
internationaux comme AGRIS, paradoxalement il n'etait dote 
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d'aucun reseau centralisateur national en matiere de documentation 
et d'information. 

Aussi le Reseau National d'Information Scientifique et 
Technique (RNIST) a-t-il pour objectif 1'elaboration d'une base 
nationale multimedia, accessible localement ou a distance sur 
terminal ou terminal videotex, recensant 1'ensemble de la 
production ecrite du pays sous forme de references biblio-
graphiques, de texte integral, de donnees factuelles, d'images et de 
son. 

Cette base sera, par la suite, connectee aux bases regionales 
et internationales, et interrogeable de 1'etranger par le biais du 
Noeud de Transit International (NTI) de Paris. 

La mise en place du reseau a ete confiee a la Delegation a 
1'Informatique (qui est desormais sous tutelle du Ministere de la 
Modernisation de 1'Etat et de la Technologie). 

De fait, le RNIST est articule en plusieurs reseaux sectoriels, 
organises autour d'un point focal ou sera implante un interface 
documentaire. 

Chaque point focal a pour charge de collecter, traiter et gerer 
1'information emanant des structures documentaires de son secteur, 
puis de la transmettre sur bordereau standard au CNDST qui 
alimentera la base nationale. 

A ce jour, on compte 5 reseaux sectoriels : 

• Pouvoirs Publics. 
Point focal : SCM (Secretariat du Conseil des Ministres) 

• Agriculture (RESAGRIS). 
Point focal : ISRA - UNIVAL (Institut Senegalais de 
Recherches Agricoles, Unite d'Information et de Valori-
sation) 

• Recherche 
Point focal : DAST (Direction des Affaires Scientifiques et 
Techniques) 

• Enseignement Superieur (RIDES) 
Point focal : Bibliotheque de 1'Universite Cheikh Anta Diop 

• Commerce et Industrie (en cours de constitution). 
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Mais le reseau est appele a s'etendre encore, et devrait 
amener les documentalistes senegalais a travailler de maniere 
moins solitaire. 

Dans ce sens, le seminaire, organise par le CNDST, qui s'est 
tenu a Saly-Portudal du 11 au 14 juin 1991, autour du theme de 
"La politique nationale d'information scientifique et technique et les 
problemes des reseaux documentaires au Senegal", a ete 1'occasion 
de discussions et d'echanges productifs, pour les bibliothecaires, 
archivistes et documentalistes senegalais. 

Les professionnels y ont fait part de leurs inquietudes, 
preoccupations et experiences quant a l'informatisation et a la mise 
en place des reseaux sectoriels. 

Tandis que le CNDST, la Delegation a 1'informatique et la 
societe Bureautique Informatique Traitements Services (BITS) qui 
est chargee de la partie purement informatique du reseau sont 
venus preciser la configuration future du reseau, son architecture 
generale et ses modalites de fonctionnement. 

En effet, la diversite des equipements materiels et logiciels 
(Texto, CDS-ISIS, MINISIS, DBASE III, ...) a conduit au choix du 
Systeme de Gestion de Bases de Donnees (SGBD) relationnel reparti 
Oracle qui se caracterise par sa compatibilite avec de nombreux 
systemes d'exploitation et sa grande convivialite. 

Enfin le seminaire a consacre 1'adoption unanime du 
bordereau national "minimum", outil commun indispensable a une 
alimentation reguliere et raisonnee de la base, et permis de faire le 
point sur les realisations des differents reseaux sectoriels, dont le 
RESAGRIS. 

L tSHA-UTilVAL 3BT LE 51ESABJL1S 

De fait c'est 1'Institut Senegalais de Recherches Agricoles qui a 
ete designe point focal du reseau documentaire agricole senegalais, 
et plus particulierement un de ses services, 1'UNIVAL. 

L'ISRA est un Etablissement Public a Caractere Industriel et 
Commercial (EPIC), cree en 1974, organise en directions 
scientifiques, chacune consacree a des programmes et activites de 
recherche dans un domaine different : productions vegetales, 
forestieres, animales et halieutiques, systemes agraires et economie 
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rurale. II regroupe 170 chercheurs, dont 65 expatries (CIRAD-
ORSTOM). 

II a pour principales missions d'elaborer des programmes de 
recherche en fonction des objectifs definis par le gouvernement, de 
les executer, d'assurer le transfert des resultats scientifiques vers le 
Developpement, de recueillir et de presenter le patrimoine 
scientifique national, de promouvoir la formation des chercheurs 
nationaux, d'assurer la gestion des centres et stations de recherche 
agricole et d'ceuvrer au developpement de la cooperation 
internationale. 

C'est dans cette optique egalement que 1'UNIVAL, organe de 
la Direction Generale, domiciliee au Laboratoire National de 
1'Elevage Veterinaire (LNERV), veille a la coordination des activites 
d'information scientifique et technique et de valorisation de 
1'institut. 

Pour plus de la clarte, nous reprendrons la definition de la 
valorisation donnee par le Coordonnateur Principal de 1'UNIVAL, 
J.P. DENIS1 : "Vensemble des activites de diffusion des resultats 
obtenus par un organisme". 

Elle peut etre a caractere economique : vente de resultats de 
recherche comme des vaccins, des semences, ou contrats de 
recherche; a caractere informatif : communication des resultats de 
la recherche en creant des supports d'information et de 
vulgarisation de 1'Information Scientifique et Technique Agricole ; 
ou bien a caractere formateur. 

De fait, 1'UNIVAL, pour mener a bien ses fonctions 
d'information et de valorisation, comprend, outre un service de 
documentation, un service des publications, et un service de 
valorisation ; les differents services travaillant de maniere 
autonome mais coordonnee constituent, pour les chercheurs et 
techniciens de 1'ISRA, un lieu privilegie de publication, de 
traitement et de diffusion de leurs travaux. 

Par ailleurs, le Service Central de Documentation (SCD) 
comporte une bibliotheque generale, un atelier de microfilmage, et 
un Goupil 40 equipe du logiciel Texto qui soutient, depuis 1988, le 
developpement d'une base de donnees documentaires rassemblant 
toute la litterature scientifique produite et disponible a 1'ISRA, et 

1 - DENIS, Jean-Pierre. Reflexions sur les problemes d'information et de 
valorisation a 1'ISRA. Mars 1991. 33 p. 
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servant de point de depart a 1 edition du Bulletin Analytique 
Documentaire de 1'ISRA. 

Enfin, a ces activites de 1'UNIVAL et des differents services 
v°nt venir se rajouter celles concernant la mise en place du reseau. 

A ce propos, le Reseau de documentation Agricole Senegalais, 
ne en 1989, s'est dote d'un reglement interieur, elabore par un 
comite adhoc, d'un Bureau comptant six membres et de 
Commissions specialisees dont les commissions "presse" et 
"harmonisation des structures" qui ont, respectivement, edite le 
Bulletin du Reseau de documentation agricole et mene une enquete 
sur les structures documentaires membres potentiels du reseau. 

Par ailleurs, une autre commission va elaborer un dossier a 
presenter aux bailleurs de fonds, pour negocier les moyens 
financiers necessaires a la realisation des objectifs du RESAGRIS : 
mise a niveau d'equipement minimal de fonctionnement (papier -
telephone) ; l'acces a 1'informatique ; la formation du personnel. 

Ofi]£T 6U STAa£ 

Cependant, si l'on y regarde d'un peu plus pres, on constate 
que la base de 1ISRA ne compte guere que 2 000 references, soit 
que le fonds documentaire de 1ISRA est loin detre tout entier entre 
dans la base. Par ailleurs le gestionnaire de la base est actuellement 
en formation pour deux ans a 1EBAD, et le Goupil 40 vient juste 
d'etre repare. La base de donnees fonctionne donc, pour le moment, 
Plutot selon le principe d'un Service Questions-Reponses. 

Or la designation de 1'ISRA-UNIVAL comme point focal 
constitue 1'occasion pour 1'UNIVAL de restructurer ses services, de 
recentrer ses objectifs, au nom d'un service-qualite meilleur, en 
beneficiant d'un materiel nouveau : l'IBM Risk 6000. 

Par consequent, ce stage s'articulera en deux volets. 

D'une part, guide par le Coordonnateur de 1'UNIVAL, nous 
participerons a 1'organisation du reseau agricole, tant du point de 
vue technique, economique qu' humain; ce compte tenu des 
contraintes imposees par 1'environnement en matiere de choix du 
materiel, de taille des locaux, et de moyens humains et financiers a 
disposition du point focal. 
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Le second volet de ce stage sera consacre a la creation 
proprement dite de la base du reseau sectoriel, qui sera d'abord 
une base de donnees bibliographiques, avec les activites que cela 
implique : participation a l'elaboration du bordereau de saisie des 
references bibliographiques, a la construction des correspondances 
entre 1'ancien et le nouveau bordereau, a la conception de bases de 
donnees plus specifiques, dont celle recensant le potentiel 
scientifique et technique agricole senegalais ; mais aussi traitement, 
collecte et saisie de references dans la base. 

Pour ce volet qui releve plus du domaine des sciences et 
techniques de la documentation que du domaine de la gestion, nous 
avons travaille avec les responsables du service de documentation 
centrale de 1'ISRA. Nous sommes en quelque sorte venus en renfort 
pour 1'accomplissement de leurs taches quotidiennes. 

ProbCematique 

L'objet de notre etude a l'ISRA est donc de determiner, 
concretement, comment un organisme peut mener a bien la mise en 
place d'un reseau documentaire automatise qui soit performant, 
fonctionnel, utile et utilisable dans le contexte d'un pays en voie de 
developpement, avec tout ce que cela implique comme contraintes 
institutionnelles (role joue par l'Etat, respect des hierarchies et des 
politiques), techniques (equipement des differents services 
documentaires, deficience de 1'alimentation electrique, humidite, 
chaleur, poussiere...), financieres (trouver des sources de 
financement, bailleurs de fonds), et humaines (niveau d'alpha-
betisation de la population, niveau de technicite et de science du 
pays, personnel disponible en documentation...). 

Aussi le travail qui nous a ete confie est-il d'estimer, voire 
d'evaluer le nombre des usagers a satisfaire, le nombre et la nature 
des donnees a entrer dans la base, la taille de memoire de stockage 
a prevoir, le rythme des envois venant des unites documentaires 
membres du reseau, le rythme d'integration de ces envois dans la 
base SPHINX, qui est le nom de la base sectorielle agricole en 
gestation. 

D'autre part, en termes de personnel, mais concernant les 
unites documentaires associees au RESAGRIS, nous preciserons le 
calendrier des envois et les heures de travail que le remplissage 
des bordereaux ou des disquettes est susceptible de representer. 
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Tout ceci apres consultation et accord des membres du Bureau 
du RESAGRIS, bien sur. 

flethodotogie 

En effet, nous insistons sur le fait que nous prenons une 
affaire en cours, a savoir que notre etude etude s'inscrit dans un 
processus engage depuis deux ans maintenant donc auquel les 
responsables, documentalistes, informaticiens et autres ont deja 
murement reflechi. 

Par consequent notre objet, ici, n'est pas de remettre en 
question le travail effectue mais d'apporter des solutions a un 
probleme specifique qui se pose desormais, a savoir les modalites 
de fonctionnement pratique du reseau telles qu'elles peuvent etre 
pergues et menees par les differents acteurs du RESAGRIS. 

Ainsi le present document est-il d'abord destine aux 
membres du RESAGRIS et senses leur apporter des elements pour 
organiser leur travail dans le sens d'une participation active, en 
connaissance de cause, au reseau. 

De sorte que nous rendrons compte des activites menees 
durant ces quatre mois de stage et des enseignements que nous 
avons pu en retirer selon le plan suivant. 

Dans une premiere partie, nous resituerons le reseau sectoriel 
agricole dans son contexte en presentant la politique actuelle 
senegalaise en matiere d'Information Scientifique et Technique 
(IST) et le reseau national informatise qui en est le dernier cheval 
de bataille. 

Dans un second temps, nous traiterons plus specifiquement du 
reseau sectoriel de documentation agricole. Nous ferons un etat de 
1'existant avant de proposer les regles de gestion et les modalites 
que nous avons estimees possibles pour Valimentation de la base du 
RESAGRIS. Ces estimations nous ont permis egalement de dessiner 
le profil minimal d'equipement requis pour le point focal et pour 
une quelconque structure documentaire membre du reseau. 

Enfin, nous rendrons compte des activites menees avec le 
reponsable de SPHINX pour la preparation de la nouvelle base de 
donnees bibliographique. 
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Nous conclurons sur les difficultes actuelles que connait le 
RESAGRIS et qui freinent son evolution. Difficultes pour lesquelles 
nous formulerons certaines propositions de solutions. 

En dernier lieu, vous trouverez en annexe la liste 
alphabetique des sigles et acronymes utilises dans ce rapport, avec 
leur developpement respectif, suivie de la bibliographie qui est 
venue appuyer et completer nos connaissances. 

Le texte a ete ecrit et mis en page avec le logiciel de 
traitement de textes Word 4.0 et sur un Macintosh SE/30. 



1 1  

1- L£ RNXST 

Comme nous l'avons rappele en introduction, le gouvernement 
senegalais s'est engage, depuis 1987, dans la construction d'un 
reseau documentaire national afin de recenser le potentiel 
documentaire senegalais encore trop meconnu et donc inexploite. 

Nous nous appuierons ici sur l'etude menee par la societe BITS 
et la Delegation a 1'Informatique pour presenter le schema 
conceptuel et l'architecture fonctionnelle globale du reseau, _ que 
nos lecteurs senegalais veuillent bien nous excuser pour ces 
redites_, mais en mettant 1'accent sur la coherence entre les besoins 
du Senegal en matiere d'information scientifique et technique(IST) 
et la solution informatique et physique a ces besoins. 

C'est a l'issue de cette presentation de la structure du reseau 
que nous preciserons, la maniere dont les taches ont ete reparties 
entre les differents acteurs en presence pour la realisation en 
commun et en cooperation. 

1- L'information scientifiaue et techniaue au Senegal 

De fait, il convient de rappeler la nature des exigences en 
information dans les pays du Sud. En effet les problemes qui se 
posent au Senegal dans le secteur de 1'information quant a la 
collecte, au traitement et a la diffusion n'obeissent certes pas aux 
memes lois qu'en France. 

1-1 Le rdle de l'IST au Senegal 

Pour plus de clarte, nous citons ici la definition que les 
documentalistes senegalais ont adopte lors du seminaire de Saly-
Portudal, qui est celle de 1'UNESCO : "Toute information issue du 
domaine des Sciences de la nature et des Sciences sociales et 
1'Information relative d la Technologie". 

Ainsi que nous le disions, la difficulte au Senegal, , c'est de s'y 
retrouver et de retrouver des documents, que ce soit dans le 
domaine de 1'education, de 1'economie, du commerce, de 
1'agriculture, ou du politique parmi une masse qui est loin d'etre 
tout entiere repertoriee, les Archives Nationales qui beneficient du 
depot legal etant en cours d'informatisation. 
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D'autre part, la situation de 1'edition est telle que nombre de 
travaux des chercheurs ne sont pas publies dans le reseau 
commercial mais par 1'organisme auquel appartient le chercheur, 
donc pas forcement commercialise. II y a la toute une litterature 
grise qui echappe au depot legal et qui pourtant constituerait une 
mine precieuse d'informations. 

Par consequent , avec la mise en place du reseau, c'est la 
decouverte et la mise en valeur du patrimoine scientifique, 
technique, litteraire, economique, politique qui se jouent. Et ce qu'il 
s'agit de bien comprendre ici c'est la difference du role de 
1'information dans une societe de type europeen et dans une societe 
de type africain. 

Dans le premier cas, 1'information est un bien economique 
parmi d'autres, que l'on produit, traite, ameliore, vend comme tout 
autre produit. La maitrise de 1'information est alors un enjeu 
economique, un objet de lutte et de concurrence entre des 
entreprises, avec retention possible d'information, speculation sur 
1'information ou toute autre pratique commerciale envisageable. 

A 1'inverse, dans un pays en voie de developpement, pour les 
raisons evoquees precedemment, 1'information est un enjeu vital, 
un noeud de son developpement. II ne peut alors etre question de 
manipulation, de retention d'information, hormis pour des raisons 
d'Etat, puisque la maitrise de 1'information, dans ce cas, signifie la 
connaissance du pays et de ses activites internes, soit un 
recensement et une quantification qui seront autant d'outils utiles 
pour les differents acteurs de la vie senegalaise. 

1-2 Les hases de donnees scn(»gala'SCS 

Cette difference d'orientation se retrouve dans l'organisation 
et la nature des bases de donnees creees. De fait, les bases de 
donnees "occidentales" sont agencees par champs de savoir, par 
discipline intellectuelle, tandis que les bases de donnees 
senegalaises, elles, sont agencees en champs sectoriels calques sur 
les structures et les imperatifs politiques, economiques , sociaux et 
culturels du pays, et congues a des fins d'ordre fondamentalement 
pratique. 

Dans ce sens, la future base nationale senegalaise n'est pas 
organiseee selon un plan de classement conventionnel( Rameau par 
exemple), mais par secteur reel d'activite du pays. Chaque secteur 
est 1'objet d'une base de donnees sectorielle geree par un point 
focal. Ces points focaux seront developpes dans 1'ordre des priorites 
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du developpement du pays, selon la volonte du gouvernement. Pour 
le moment les reseaux sectoriels "Pouvoirs Publics" et "Agriculture" 
semblent etre prioritaires. 

Par ailleurs, les bases de donnees en France, comme en Europe 
ou aux Etats-Unis d'ailleurs, ont ete congues et produites par des 
producteurs specialises prives, et revendues ensuite a des 
organismes serveurs qui eux se chargent de la commercialisation de 
1'information produite, de sa diffusion aupres des clients potentiels. 

Or ainsi que le rappelle J.F. GIOVANNETTI2 du CIRAD "la mise 
en place d'un systeme national d'information dans les pays en voie 
de diveloppement, dans la plupart des cas, repose sur une 
institution du secteur public" soutenue dans son effort par les 
organismes documentaires du pays, par le ou les gouvernements 
interesses, et par les bailleurs de fonds nationaux ou etrangers. II 
s'ensuit que les producteurs sont egalement les serveurs et les 
clients de la base de donnees mise en place. 

Ce qui pose, certes, la question de la rentabilisation des bases 
de donnees, des sommes investies pour leur mise en place et leur 
fonctionnement, car comment oser faire payer ceux-la memes qui 
ont alimente et continuent d'alimenter la base de donnees? 

Nous ne sommes pas la pour traiter cette question, mais il est 
clair qu'elle sous-tend et determine toute 1'histoire des reseaux et 
des bases de donnees en Afrique, et notamment peut expliquer que 
des reseaux ne fonctionnent que grace a la perseverance de leurs 
membres, et dans la limite des moyens a leur disposition. 

Cette question des sources de financement peut egalement 
apporter des elements d'explication a la coexistence, dans les 
centres documentaires du Senegal, de systemes informatiques, de 
formats et de bordereaux de saisie tres divers. Cest que le choix du 
materiel a ete souvent plus le fait de 1'organisme bailleur de fonds 
que des documentalistes eux-memes, ainsi du logiciel CDS/ISIS 
implante par 1'UNESCO donateur. 

2 _ GIOVANNETTI, Jean-Frangois ; MENOU , Michel ; ROUX-FOUILLET, Jean-
Paul. BABINAT : un format de reference pour faciliter le developpement de 
bases de donnees cooperatives nationales. Bulletin du Ministire de la 
Coopiration et du Developpement, n° 4, octobre 1989. p. 61-72. 
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En tout cas, 1'analyse de 1'existant menee conjointement par la 
Delegation a 1'informatique et la societe BITS fait etat de cette 
grande heterogeneite de materiel ainsi que des informations a 
traiter. 

2- Architecture materielle du RNIST 

Des lors, la realisation d'une base nationale regroupant 
1'ensemble des bases preexistantes, et des documents produits au 
Senegal, en depit de leur heterogeneite, qui sera organisee en points 
focaux rattaches a un serveur central, accessible a distance 
rapidement et facilement suppose 1'installation de materiel 
relativement performant. En tout cas de materiel qui reponde aux 
imperatifs de completude, de fiabilite, de souplesse, de convivialite 
et d'evolutivite voulus dans le reseau. 

2-1 Les hesoins dn systemc 

Dans cette optique, le materiel retenu devra couvrir les 
options suivantes : 

• garantir une puissance de stockage et de traitement 
suffisante pour couvrir les besoins actuels et futurs du 
reseau en extension 

• prevoir une architecture repartie qui dote d'une autonomie 
relative chaque point focal dans la gestion et le traitement 
de 1'information scientifique et technique, tout en assurant 
son integration au reseau national 

• inclure une voie telematique qui permette 1'acces et 
1'interrogation a distance des banques de donnees, pour tout 
organisme documentaire muni d'un terminal videotex ou 
d'un terminal classique avec modem 

• permettre des acces simultanes a la base de donnees 

• permettre la connexion, voire le rattachement de la base 
nationale aux bases etrangeres, regionales et internationales 

2-2 La solution materielle 

Ce qui a conduit les decideurs a retenir la solution materielle 
suivante : 
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• l'environnement UNIX qui satisfait les imperatifs de 
convivialite, de fonctionalite et d'evolutivite attendus pour le 
reseau et permet un fonctionnement multitaches et 
multipostes que ne permet pas 1'environnement DOS par 
exemple. 

• le systeme de gestion de bases de donnees relationnel 
reparti Oracle* qui permet la transparence pour l'utilisateur, 
c'est-a-dire que 1'utilisateur aura acces a 1'information, a la 
base directement, sans se preoccuper de qui lui repond, a ce 
sens le systeme est transparent pour lui, c'est le SGBD qui 
gere les connexions entre bases et les transferts 
d'information. 
De plus Oracle a 1'avantage d'etre portable au niveau 
fonctionnel comme applicatif sur une centaine de sites 
differents, ce qui suffit largement le RNIST en comptant 
actuellement 5. 
Enfin, il offre les ressources organiques et fonctionnelles en 
matiere de gestion de bases de donnees requises pour regler 
les problemes de passerelles entre les differents systemes 
cohabitant dans le reseau. 

• l'IBM RISC SYSTEM 6000 pour ses qualites de puissance et 
l'option multi-utilisateurs, soit un IBM RISC /6000-520 (8 a 
512 MO RAM; 857 MO a 2,5 GO disque) pour le serveur 
central et un IBM RISC/6000-320 (8 a 128 MO RAM ; 120 a 
640 MO disque dur) pour chacun des points focaux. 

• le reseau national de transmission de donnees par paquets : 
SENPAC, en fonction depuis 1988, homologue senegalais de 
TRANSPAC, conforme au protocole X25 des recommandations 
du CCITT. II gere les trois premieres couches de la 
transmission des donnees, soit le niveau physique, le niveau 
trame et le niveau paquet* 

* - Un systeme de gestion de bases de donnees relationnel reparti tel Oracle 
gere un ensemble de bases de donnees cooperantes, chacune residant sur un 
site different, cet ensemble de bases etant vu et manipule par 1'utilisateur 
comme une seule et memc base centralisee. La repartition des donnees est 
alors transparente a 1'utilisateur. 
* - Dans tout reseau de transmission des donnees, on distingue 7 couches dont 
la couche 1 ou niveau physique qui definit la jonction entre 1'dquipement de 
1'abonne et le modem fourni par SENPAC ; le niveau trame qui ajoute des 
octets en ddbut et en fin des paquets et assure les dchanges, detecte les 
erreurs de transmission et assure la reprise en cas d'interruption ; enfin le 
niveau 3 ou niveau paquet qui permet 1'echange entre l'abonne et ses divers 
correspondants. 
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• le serveur d'intelligence de reseau : PILOT, qui gere 1'acces 
des points focaux au serveur central 

• le serveur telematique COCKTEL ix qui remplira la fonction 
de serveur central pour les centres de documentation 
equipes de Minitel ou d'un PC avec carte d'emulation Minitel 

La configuration physique du reseau national est representee 
dans le schema qui suit. 

1- Architecture humaine du RNIST 

Neanmoins, gardons-nous de livrer une vision trop mecaniste 
du reseau, le systeme informatique mis en place n'est rien sans 
1'exploitation que vont en faire les differents partenaires du reseau. 
Ainsi chacun des partenaires intervient-il selon son domaine de 
competence dans la creation de la base de donnees nationale. 

3-1 La repartition $l£5 ti£h£S 

Incontestablement les machines ne resolvent pas tout. 

Ainsi 1'incompatibilite a priori des differents systemes 
documentaires informatises et des formats utilises implique la mise 
au point de certains outils documentaires communs : un gestion-
naire de base de donnees, un logiciel documentaire, un bordereau 
national commun garantissant la coherence des notices produites 
dans le pays, un thesaurus couvrant 1'ensemble des secteurs. 

Chacun des partenaires du reseau intervient alors, a hauteur 
de ses competences, dans la preparation et la mise en place de la 
base nationale : la Delegation a 1'Informatique, le CNDST, la societe 
BITS et les organismes abritant les differents points focaux. 

LA DELEGATION A LMNFORMATIQUE 

La Delegation a 1'informatique, rattachee desormais au 
Ministere de la Modernisation de l'Etat et de le Technologie, 
represente les autorites senegalaises et, a ce titre, initie et soutient 
materiellement et financierement la constitution du reseau. 

LA SOCIETE BITS 

La societe BITS, a la suite de 1'appel d'offres lance par le 
Ministere, est chargee de developper les solutions informatiques de 
la mise en place du reseau. 
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Cest elle qui gere les questions de compatibilite entre les 
differents systemes et formats. Elle travaille sur les passerelles 
entre les divers logiciels documentaires repertories sur le pays, met 
au point des utilitaires de recuperation et de conversion des 
donnees a cette fin de realiser le canevas de la base nationale sur 
lequel les responsables du CNDST et des points focaux pourront 
travailler par la suite. 

Elle est, en effet, sensee livrer aux documentalistes le noyau 
dur de la base nationale avec integration des bases deja existante. 
Ce qui signifie un outil fonctionnel, une machine "clefs-en-main" sur 
laquelle ils puissent continuer a gerer leur base de donnees comme 
avant ou, s'ils le veulent d'une maniere nouvelle avec le langage 
SQL*. 

LE CNDST 

Le CNDST a ete cree par le decret n° 77-272 du 06 avril 1977, 
rattache desormais au Ministere de la Modernisation de 1'Etat et de 
la Technologie, il est 1'instance gouvernementale chargee de definir 
la politique nationale d'information scientifique et technique du 
pays et dans ce sens travaille a la mise en place du RNIST en 
coordonnant les organismes documentaires membres et en assurant 
la coherence du reseau national d'un point de vue strictement 
documentaire. 

Cest a lui que revient la mission d'elaborer les piliers de 
1'edifice, a savoir les outils documentaires communs sans lesquels le 
reseau ne saurait fonctionner : bordereau national commun, langage 
d'indexation ou thesaurus, plan de classement... 

A noter que 1'elaboration du bordereau national a ete un point 
epineux dans la construction du reseau. Toute la difficulte residait 
dans la contrainte pour ce bordereau de rendre compte de toutes 
les configurations existantes de documents, de support ( cassette, 
livre, diapositive, microfiche...), de nature variee( rapport, etudes, 
monographie, roman, brevet, communique presidentiel...) que peut 
prendre le patrimoine documentaire senegalais. Le bordereau qui 
en est ressorti ressemble fort a BABINAT, a quelques amena-
gements pres. 

* - Le langage SQL (Structured Query Language) est un langage de quatrieme 
generation qui a ete mis au point pour du materiel IBM, mais est en passe de 
devenir le langage-norme des systemes de gestion de bases de donnees. 
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LE POINT FOCAL 

Chaque point focal est charge de la constitution de son reseau 
sectoriel, c'est-a-dire de mobiliser le maximum de documentalistes 
gerant des fonds afferant a son secteur et de les impliquer de 
maniere active dans le reseau. 

Dans cet esprit, chaque responsable de point focal est sense 
communiquer a ses organismes membres les avancees du reseau 
national et les preparer a y participer. Nous detaillerons plus en 
avant les activites du RESAGRIS dans ce domaine. 

Chaque point focal apportera sa contribution a la creation du 
noyau dur de la base nationale en fournissant a la societe BITS un 
echantillon des references que contient sa base de donnees propre. 

3-2 Le travail coordonne 

Neanmoins les differents partenaires du RNIST ne travaillent 
pas en parallele mais de fagon coordonnee et partagee confor-
mement a 1'esprit de collaboration et de consultation qui prevaut 
dans tout reseau. 

Ainsi, dans la mesure ou la societe BITS a la charge de batir 
un embryon fonctionnel de la base sur lequel les membres du 
reseau viendront se greffer par la suite, les responsables des 
differents points focaux 1'aident en lui delivrant le tableau de 
correspondances entre les zones du bordereau de saisie de leur 
base et les zones du bordereau national. Travail qui est 
effectivement plus du ressort d'un documentaliste que d'un 
informaticien. 

Dans le meme sens, le responsable de la base de donnees du 
RESAGRIS a communique a la societe BITS la version du logiciel 
Texto sur laquelle il travaille avec les disquettes programmes qui 
definissent la structure de SPHINX, accompagnees d'environ 200 
references traitees selon ce schema. 

De meme, le CNDST travaille a la finition du bordereau 
minimal en etroite collaboration avec la Delegation a 1'informatique, 
les responsables des differents points focaux et la societe BITS, ainsi 
qu'en temoignent les reunions de juillet, aout et septembre 1991 
autour de cette question. 

Enfin, la Delegation a 1'informatique toujours a 1'ecoute des 
problemes rencontres par les responsables des points focaux et du 
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CNDST lors de la creation de la base de donnees nationale se livre a 
une estimation des besoins en personnel que devrait impliquer la 
mise en route de la base pour chacun des points focaux et se 
propose, en consequence de fournir des operateurs de saisie au 
moins pour les premiers temps de lancement de la base qui entrent 
sur machine les bordereaux 6tablis par le responsable du point 
focal. 

Par la suite, le reseau national d'information scientifique et 
technique devrait fonctionner selon le schema suivant : les 
documents sont catalogues et saisis sur bordereau papier ou 
informatique par les organismes documentaires puis envoyes au 
point focal du reseau sectoriel auquel ils appartiennent. Le 
responsable du point focal effectue un premier controle des 
borderaux (controle de conformite et controle des doubles) puis 
envoie ces bordereaux au serveur central, le CNDST. Le CNDST 
detient, seul, le privilege d'alimenter la base nationale apres s'etre 
acquitte des controles de rigueur. 



2 0  

1% - L£ RESAB3LTS 

A noter que si le materiel n'est pas encore arrive, il s'agit, en 
attendant, de tout preparer pour etre operationnel lors de sa 
reception. Dans ce sens il faut prevoir le deroulement des processus 
de reception, de traitement des documents, et d'alimentation de la 
base sectorielle. En effet, c'est parce que chaque point focal est 
responsable de la mise en place et du fonctionnement optimal de 
son reseau sectoriel que nous nous sommes vus charges de cette 
etude. 

Nous aurions souhaite nous appuyer sur la methode Merise* 
pour definir le fonctionnement du reseau agricole senegalais. Or il 
se trouve que d'une part cette methode est peu usitee au Senegal ; 
d'autre part, le recours a Merise signifie que tout le personnel de 
1'organisme est implique dans le projet et initie a la methode. La 
distance physique qui existe entre les differents membres du 
reseau (Dakar, Saint-Louis, Djibelor...), les occupations profes-
sionnelles deja prenantes des uns et des autres entravent toute 
tentative de reunion et de consultation. Comment parler, dans ces 
conditions, de comite de pilotage, de chef de projet.? 

Enfin, rappelons-le, nous intervenons dans un projet en cours, 
des options ont deja ete prises, et la societe BITS chargee du 
developpement informatique du reseau, de sorte que nous devons 
veiller a ne pas empieter, ou entrer en contradiction avec le travail 
des autres acteurs du reseau. 

Aussi, refusant d'utiliser la methode de maniere peu 
rigoureuse, nous avons prefere travailler selon 1'esprit concret qui 
inspire les organisateurs et membres du reseau documentaire 
agricole. C'est-a-dire preparer le terrain, presenter de maniere tres 
concrete, sans s'embarasser d'un langage complexe, un mode de 
fonctionnement possible du reseau. II s'agissait d'informer les gens 
pas de les noyer dans une etude intellectuelle gratuite. 

* La methode Merise est une methode de conccption et de developpement de 
systemcs d'information mise au point par le Centre d'Etudes Techniques de 
1'Equipcment, 1'Univcrsite d'Aix-Marseille et 1'Institut National de 
Rccherches en Informatique et Automatique. Cette methodc se caracterise 
par une apprehension globale de 1'organisme, distingue les donnees des 
traitements qu'ellcs subissent. II en decoule une approche par niveaux : 
conceptuel, organisationnel et technique qui constituent autant d'etapes 
dans la conduite du projet. 
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Cependant, meme si nous ne pouvons appliquer la methode 
Merise au cas present, il est evident que notre presentation, notre 
terminologie et nos previsions organisationnelles du reseau 
coincideront parfois avec certaines des etapes de Merise, ne fut-ce 
que parce que le bon sens amene aux memes conclusions, quelle 
que soit la dose de formalisme injectee dans la conception du 
systeme. 

De sorte que 1'etude sur le fonctionnement pratique du 
RESAGRIS sera menee selon l'ordre suivant : analyse du reseau en 
1'etat actuel ou etude de 1'existant, puis propositions pour Valimen-
tation de la base du reseau, enfin les couts estimes. 

1- Etude de 1'existant 

De fait le reseau documentaire agricole existe. La liste de ses 
membres est connue, le reglement interieur adopte. Ce reseau va 
etre informatise dans le cadre de la mise en place du RNIST. Or 
1'objet de notre stage c'est justement de participer a 
1'informatisation de ce reseau et plus particulierement de preparer 
l'alimentation de la base de donnees sectorielle qu'est sensee pro-
duire le RESAGRIS. 

1-1 Etude de l'existant 

Mais nous ne pouvons parler de 1'informatisation du reseau 
sans evaluation prealable du patrimoine documentaire agricole 
present dans les structures documentaires concernees, en quantite 
et en etat des fonds : s'ils sont recenses sur fichier, si les fichiers 
sont informatises ou non, quel est alors le logiciel documentaire 
utilise. 

Notre etude de 1'existant consiste ainsi en une analyse 
detaillee de l'etat actuel du reseau d'ou il doit ressortir les besoins 
du reseau et les objectifs a atteindre. 

Pour ce faire, nous nous sommes appuyes sur 1'enquete3 

menee par la commission adhoc "Harmonisation des structures 
documentaires" aupres de 45 structures documentaires poten-
tiellement membres du reseau (35 ont repondu), et qui portait sur 
trois aspccts fondamentaux de la realite d'un centre de 

3 . Analyse de structurcs documentaircs : resultat des enquetes : rapport de la 
commission adhoc d'harmonisation des structurcs documcntaires. 
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documentation : son fonds documentaire, ses equipements, son 
personnel. 

EQUIPEMENT 

L'enquete rend compte d'une grande heterogeneite' en matiere 
d'equipement puisque cela va du tout au rien. Certains centres sont 
informatises depuis longtemps deja, d'autres ne disposent pas 
meme de rayonnages pour ranger les ouvrages, ni de papier pour 
les traiter. 

Ainsi 1'equipement des differents centres documentaires 
peut-il etre presente en ces termes, sur les 35 organismes qui ont 
repondu : 

• Micro-ordinateurs : 11 seulement disposent d'un micro-
ordinateur pour travailler, et conformement a ce que nous 
disions au debut, les marques sont diverses et variees(IBM 
PS2/30 ; Goupil 40 ; Leonard 286 ; Hewlett-Packard 
VECTRA...). Par ailleurs, 7 seulement travaillent avec la pro-
tection d'un onduleur. 

• Logiciel documentaire utilise : 7 utilisent CDS/ISIS ; 4 Texto ; 
1 Alexandrie, (1'ORSTOM utilisant et Texto et CDS/ISIS) 

• Telecommunications : 9 organismes n'ont pas le telephone 
2 organismes sont munis d'un modem 
2 organismes sont abonnes a SENPAC 

FONDS DOCUMENTAIRE 

Le fonds documentaire potentiel global du reseau a ete obtenu 
par addition des fonds des differents membres, sans tenir compte 
des doubles eventuels qu'il est impossible d'evaluer tant que les 
fonds ne sont pas mis en commun et compares. Nous retiendrons ce 
nombre certes approximatif, mais qui donne un ordre de grandeur : 
257 932 documents, tout support confondu (monographie, disque, 
cassette, microfiches). 

En tout cas, sur ce potentiel documentaire : 

• 2000 references sont entrees dans la base 
• 255 000 au moins sont a entrer 
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Par ailleurs, nous pouvons classer ce fonds documentaire par 
type physique de document : 

• monographies : 218 825 (dont 33 440 ouvrages de references) 
• periodiques courants : 2588 exemplaires 
• rapports : 36 904 

PERSONNEL 

En matiere de personnel, le questionnaire portait sur le 
nombre de personnes affectees a la documentation, sur leur niveau 
present et sur leurs besoins en formation. 

Les organismes documentaires se repartissent de la sorte 
quant a leur personnel : 

• 1 personne : 12 
• 2 personnes : 17 
• + de 2 personnes : 6 

En matiere de formation, sur 76 personnes : 

• 8 ont le diplome de second cycle de 1'EBAD ou un DESS ou le 
diplome de conservateur de 1'ENSB. 

• 9 n'ont aucune formation en documentation 
• la majorite a le dipome de premier cycle de 1'EBAD 

1-2 Synthese dj£ l'existant 

Neanmoins, il est plus interessant de croiser les criteres 
d'evaluation des centres documentaires pour en etablir une 
typologie instructive. Ainsi pouvons-nous distinguer trois confi-
gurations : 

• les structures documentaires qui ont un fonds documentaire 
reduit (moins de 1000 documents), gerees par une personne 
qui n'est pas du metier, disposant de peu de moyens et 
n'ayant pratiquement pas traite leur fonds. II s'agit 
essentiellement rattachees a une institution scolaire ou a un 
petit organisme national. 

• les structures documentaires detenant entre 1000 et 5000 
documents, informatises ou non, gerees plutot par 2 
personnes (un documentaliste et un aide-documentaliste) et 
fonctionnant de maniere "normale", c'est-a-dire que leur 
fonds est repertorie sur des fichiers, qu'ils editent des 
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bulletins bibliographiques et des catalogues, qu'ils font du 
pret, de la DSI* ... 

• les structures documentaires qui detiennent plus de 5000 
documents, systematiquement informatisees, bien dotees en 
personnel. 

II est certain que ce potentiel humain constitue une des forces 
du futur reseau documentaire agricole, une valeur sure, d'autant 
que les documentalistes membres seront aussi les premiers 
utilisateurs de la base agricole, avec les chercheurs de 1'ISRA, sous 
reserve de leur informatisation ou de la detention d'un Minitel. 
Nous pouvons ainsi estimer Ie nombre d'utilisateurs potentiels en 
l'etat actuel des equipements a 11. 

2_ l/alimentation de la base sectorielle asricole 

Rappelons tout d'abord les objectifs du reseau documentaire 
agricole, mais en distinguant les objectifs generaux des objectifs 
plus specifiques propres au stade actuel de developpement du 
reseau. 

Les objectifs generaux du RESAGRIS sont ceux definrs par le 
reglement interieur, le jour de la creation du reseau, a savoir : 

• reunir dans une structure cooperative les structures 
documentaires s'occupant de developpement rural (a noter 
qu'ici la notion de developpement rural est prise a un sens 
large. Elle recouvre 1'agriculture, 1'elevage, la peche, la 
protection de la nature, etc ...) 

• harmoniser les methodes de travail, et assurer un minimum 
commun de formation 

• creer des bases et banques de donnees pour une information 
rapide et exhaustive 

Voila pour les objectifs generaux du reseau, mais 1'objectif du 
reseau en ce jour c'est plus precisement de recenser le potentiel 
documentaire agricole senegalais, sous la forme d'une base d'abord 

* - On appellc DSI ou Diffusion Selective de 1'Information le travail 
documentaire qui consistc en recherchcr lcs refcrenccs les plus rdcentes a 
partir d'un profil documentaire que le demandeur a envoye pour precuser le 
sujet de sa recherche. II s'agit donc d'une recherche periodique faisant le 
point sur la litterature qui vient de paraitre. 



2 5  

bibliographique, dans des delais les plus courts possibles, qui 
restent viables pour les membres du reseau et compatibles avec la 
gestion interne de leur bibliotheque. 

Dans ce sens, les concepteurs du reseau tiennent, dans un 
souci d'actualite et de fraicheur de la base que soient traites 
d'abord les documents de l'annee, et d'abord le fonds senegalais 
avant le fonds etranger qui a, en outre, plus de chances d'avoir ete 
repertorie dans des bases agricoles intemationales telles AGRIS. 

2-1 —eM£S—sls gestion 

Les regles de gestion et d'organisation presentees ici sont 
determinees en fonction des objectifs a atteindre. Ceci inclut la 
proposition de regles de gestion qui viendraient completer le 
reglement interieur du RESAGRIS et qui seront soumises a l'avis de 
1 Assemblee generale ord inaire qui se reunira le 08 octobre 
prochain. 

REGLES DE GESTION EXISTANTES 

• Le responsable du point focal est seul habilite a rentrer des 
donnees dans la base sectorielle 

Les documentalistes membres du reseau traitent leurs 
documents sur bordereau RESADOC ou sur disquette et les 
envoient au point focal. 

Le bordereau RESADOC est utilise en attendant la sortie de la 
mouture definitive du bordereau national commun 

• Les organisateurs du RNIST laissant a 1'appreciation de 
chaque responsable de reseau sectoriel le choix d'un 
vocabulaire d'indexation adequat a son domaine, 1'usage de la 
Liste d'autorite des descripteurs RESADOC, du thesaurus 
AGROVOC est vivement recommande 

• Le plan de categorisation AGRIS/CARIS et les codes sectoriels 
RESADOC sont utilises pour determiner la cote d'un document 

REGLES DE GESTION PROPOSEES 

• Pour le plan de classification, il est propose de tester celui de 
1'ISRA elabore par Bara Diop, ancien Chef du Service Central 
de Documentation de 1'ISRA, en y adjoignant eventuellement 
les complements requis pour le domaine etudie 
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• Les documentalistes traiteront d'abord les documents 
produits par leur organisme de rattachement, puis les 
documents senegalais arrives dans leur centre, dans 1'annee 
en cours, puis la litterature etrangere 

• Dans une seconde etape, les documentalistes traiteront la 
litterature retrospective, selon le meme ordre : d'abord celle 
produite dans le centre de rattachement, puis senegalaise, 
enfin etrangere, ce par ordre chronologique decroissant 

• Les documentalistes repartiront les notices qu'ils envoient 
entre deux fichiers : un fichier pour la litterature produite 
par leur organisme de rattachement, un autre fichier pour la 
litterature exterieure. Ils pourront eventuellement proposer 
d'autres fichiers pour les theses par exemple 

• Les membres du reseau agricole sont senses alimenter la 
base en fonction de leur taille et de leur equipement, selon le 
rythme defini ci-dessous. 

2-2 Les modalites t|'alimcntation d£ 12 b2S£ 

Pour des raisons methodologiques, nous nous sommes fixees 
une date-butoir de un an pour le recensement du potentiel 
documentaire agricole. 

Pour etablir un calendrier pertinent du recensement, nous 
reprenons la typologie que nous avons etablie des differents 
organismes documentaires membres du reseau, selon 1'importance 
de leur fonds : 

• de 100 a 1000 documents (9) 
• de 1000 a 2500 documents detenus (12) 
• de 2500 a 5000 documents (6) 
• + de 5000 documents (5) 

Ainsi, pour atteindre 1'objectif de recensement exhaustif en un 
an, en comptant 240 jours ouvrables par annee, le rythme d'ali-
mentation devrait etre le suivant : 

• 100 a 1000 documents : 0,5 a 4 documents par jour 
• 1000 a 2500 " : 4 a 10 documents par jour 
• 2500 a 5000 " : 10 a 20 documents par jour 
• + 5000 " : 40 a 200 documents par jour 
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Ces chiffres peuvent certes paraitre exhorbitants quand l'on 
sait le travail que represente Felaboration d'une notice, mais il faut 
les nuancer selon les differentes configurations. 

De fait, les organismes documentaires qui ont les fonds les 
plus imposants sont systematiquement informatises, de sorte que 
leur participation au reseau se resumera a un envoi de disquettes 
s'ils ont inventories tout leur fonds, ou a la saisie pure et simple de 
leur fichier papier sur support informatique. Ceci, en tout cas, ne 
constituera pas pour eux un surcroit de travail puisque le 
traitement informatique des documents est leur lot quotidien. 

A l'autre bout de 1'echelle, les organismes qui disposent de 
peu de moyens et qui n'ont pas encore pu recenser leur fonds, 
fonds qui est toujours inferieur a 1000 documents. Pour eux, la 
participation au reseau c'est 1'occasion de jouer coup double, les 
bordereaux papier, les thesaurus et le plan de classification ISRA 
constituant autant d'outils bienvenus pour le recensement et la 
mise en valeur de leur fonds. 

En ce qui concerne les autres organismes, nous pouvons dire 
qu'ils fonctionnent de maniere "normale", c'est-a-dire qu'ils traitent 
leurs documents a un rythme regulier, avec les outils docu-
mentaires de rigueur, 1'envoi de bordereaux papier ne devrait pas 
leur poser problemes puisqu'il s'agira d'un simple travail de 
reecriture de references deja etablies. 

Par ailleurs, nous avons procede a une estimation du temps 
requis pour traiter un document selon les regles en vigueur dans le 
reseau de la maniere suivante. Ainsi avons-nous chronometre le 
temps qu'il nous a fallu pour remplir un bordereau ISRA, en nous 
servant des outils documentaires adoptes par les membres du 
reseau, a savoir la Liste d'autorite des descripteurs RESADOC, 
Agrovoc, le thesaurus multilingue de terminologie agricole elabore 
par la FAO, le plan de categorisation AGRIS/CARIS, le plan de 
classification de 1'ISRA, les codes sectoriels RESADOC. 

Nous notons encore une fois la multiplicite des outils 
necessaires pour remplir le bordereau. En effet, elle est revelatrice 
des structures documentaires et du fonctionnement des reseaux au 
Senegal. Chaque document est ainsi traite en coherence avec les 
reseaux auxquels appartiennnent les organismes documentaires, en 
1'occurrence au reseau agricole regional qui regroupe les pays du 
Sahel : le RESADOC, et a AGRIS/CARIS, le reseau international 
d'information pour les sciences et la technologie agricole. De la 
meme fagon le bordereau "minimum" prevoit les correspondances 
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entre ses zones cTindexation et les bordereaux AGRIS, RESADOC et 
BABINAT. 

Enfin nous insistons sur la grande coherence entre les 
differents reseaux, outils documentaires qui s'expliquent aisement 
par la participation repetee des memes organismes a l"elaboration 
des thesaurus, plan de classification : le CIRAD, la FAO. 

Quoiqu'il en soit cette communaute de travail facilite le travail 
pour les documentalistes rodes dans le domaine agricole, puisque la 
communaute d'esprit et de conception des outils leur permet de 
passer aisement d'un outil a 1'autre, ce qui devrait faciliter d'autant 
1'utilisation du bordereau national, fortement inspire de BABINAT. 

En ce qui nous concerne, nous avons indexe, apres avoir pris 
connaissance de ces outils, nous nous trouvions donc dans la meme 
situation qu'un documentaliste qui recevrait les thesaurus et plan 
de classification pour la premiere fois et se verrait charge de traiter 
desormais ses documents avec ces outils-la. Ce sans pour autant 
avoir regu de formation complementaire en la matiere. 

A froid, il nous a fallu entre une demi-heure et trois-quart 
d'heure pour traiter un document en langue frangaise, de difficulte 
moyenne. Avec des erreurs cela va sans dire, et resume non 
compris. Nous n'avons pas la pretention de nous placer en 
reference, mais ces chiffres donnent une premiere idee du travail 
que le traitement va representer dans certains centres. 

Certes, nous avons la conjoncture la plus defavorable : une 
personne peu rompue aux pratiques documentaires, pas encore 
familiarisee avec les outils de travail. Le pire des cas, mais un cas 
finalement courant ainsi qu'on peut s'en rendre compte a la lecture 
de l'enquete RESAGRIS. Sinon, un documentaliste confirme met en 
moyenne une demi-heure pour traiter un document de difficulte 
moyenne, et sa tache est facilitee parfois par 1'existence du resume 
de 1'auteur et les descripteurs choisis par lui. 

3- Materiel minimum reauis 

3-1 Ponr le noint focal 

MATERIEL 

Compte-tenu de la diversite du materiel, des logiciels utilises, 
de 1'evolutivite requise du systeme d'information mise en place, les 
concepteurs du reseau national avait retenu le SGBD Oracle. Le 
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present paragraphe a pour objet de preciser 1'adequation entre 
1'option materielle retenue et les besoins du reseau agricole. 

Ce qui peut se faire en termes de : 

• volume des donnees a saisir : 250 000 x 3000 , sachant 
qu'une reference compte 3000 caracteres maximum, et qu'un 
caractere est traduit par un octet, cela nous donne un volume i /• 
total apres recensement exhaustif du potentiel documentaire f j 
agricole de 750 000 octets, ou 750/KHoctets. A terme, nous , » 
pouvons reserver 1 Mo pour le seuf stockage des donnees de 
la base bibliographique agricole. 

• place occupee par Oracle sur le disque dur : Oracle sous UNIX, 
sur micro-ordinateur requiert 3 Mo, mais pour plus de 
confort, la societe BITS suggere que le disque dur ait une 
capacite d'au moins 8 Mo. 

• nombre potentiel d'utilisateurs de la base SPHINX : 16 pour 
le moment, soit ceux qui sont equipes d'un micro-ordinateur 
(les cinq documentalistes des directions de recherches de 
1'ISRA et les onze membres du reseau qui sont informatises) 

Compte-tenu de ces chiffres, nous pouvons decrire l'equi-
pement minimal du point focal en ces termes : 

• un micro-ordinateur avec un disque dur d| 8 Mo 
• une liaison telephonique et une liaison X25 
• un systeme d'exploitation qui permette des acces multiples a 

la base 
• un onduleur 
• un limitateur de tension 
• un climatiseur 

A la suite de propositions de la societe ATS, le responsable du 
point focal a suggere la solution materielle suivante : un PC 486 sur 
lequel on installerait la version micro d'Oracle, avec : 

• RAM : 32 Mo 
• disque dur > 400 Mo 
• un poste (mais pouvant fonctionner en multipostes) 
• horloge : 33 Mhz 
• acces disque dur : < 15 ms 

En effet, le PC 486 sous UNIX permet le travail multipostes, 
multitaches, 1'acces simultane d'au moins 18 interrogateurs de la 
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base, tout en etant compatible avec le systeme informatique qui 
soutient le Reseau national d'information scientiifique et technique. 

Les couts qu'impliquent la mise en place et le fonctionnement 
du point focal peuvent etre estimes de la sorte, et encore nous nous 
nous situons a un niveau strictement materiel, la question du 
personnel requis pour le fonctionnement regulier de la base sera 
traitee ulterieurement. 

LES COUTS D'ACQUISITION 

PC 486 7 000 000 FCFA' k 

Multix 1 800 000 FCFA 
Logiciel videotex 7 475 000 FCFA 
Oracle micro 3 000 000 FCFA 
Services 10 700 000 FCFA 
Onduleur VA 1 500 000 FCFA HT 
Climatiseur 220 000 FCFA HT 
Limitateur de tension 110 000 FCFA HT 
Installation ligne X25 250 000 FCFA 

Soit un total de 32 055 000 FCFA . 

3-2 Pour un orpanisme membre du RESAGRIS 

Nous decrivons ici 1'equipement minimal que devrait acquerir 
ou detenir un organisme documentaire souhaitant participer et 
profiter de toutes les possibilites de l'organisation en reseau. 

Etant donne que les structures documentaires membres du 
reseau auront essentiellement besoin, dans le cadre du reseau, de 
consulter les bases et eventuellement de traiter leurs documents de 
maniere informatique et que les echanges entre le point focal, le 
serveur central et les structures documentaires participantes au 
reseau passeront toutes par SENPAC, le materiel requis pour une 
structure documentaire desireuse de s'equiper peut se resumer a 
ceci : 

• un micro-ordinateur type PC 80-286, si I'on adopte le PC-486 
pour le point focal 

• un disque dur de 80 Mo 
• une carte d'emulation qui assure 1'interface entre le micro-

ordinateur de 1'organisme et le systeme exterieur, muni d'un 

* - Pour information, 1 franc CFA cquivaut a 0,0£ francs frangais 
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logiciel d'emulation pour creer la communication avec 
SENPAC 

• une ligne X25 + modem qui font 1'objet d'un contrat Sonatel 
• une imprimante 

Ou sinon, il est possible d'envisager 1'acquisition d'un Minitel, 
solution qui permet alors seulement 1'interrogation de bases 
disponibles dans le reseau national. Dans ce cas, il suffit d'un 
Minitel et d'un abonnement telephonique classique. 

En matiere de couts d'acquisition, nous pouvons donner 
quelques ordres de grandeur : 

• 700 000 FCFA pour le micro-ordinateur 
• 200 000 FCFA pour la carte d'emulation 
• 200 000 FCFA pour 1'installation de la ligne X25 
• 60 000 FCFA d'abonnement mensuel 
• 90 000 FCFA pour le Minitel 
• 205 000 FCFA pour une imprimante 



3  2  

%Vl - LA BAS£ D£ DONNEES SPfttNX 

1- Fresentation de la base 

La base de donnees du RESAGRIS a ete baptisee SPHINX. La 
version originale a ete construite sous Texto, la version definitive le 
sera sous Oracle. Nous allons donc vous presenter 1'ancienne version 
avant de preciser les changements et les avantages offerts par 
Oracle pour la gestion des bases de donnees. 

1-1- Snhinx S O U S  Texto-Logotel 

La base de donnees SPHINX coincide avec la base de donnees 
que les animateurs du service central de documentation de 1'ISRA 
ont implante pour 1'ISRA. 

Ainsi, un documentaliste a ete forme a Texto pendant quatre 
mois , au CIRAD a Montpellier, afin de pouvoir creer une base de 
donnees qui recenserait la documentation produite a 1'ISRA, dans 
un premier temps. 

Le documentaliste , qui est 1'actuel gestionnaire de la base de 
donnees du RESAGRIS, a defini des documents parametres : un pour 
la saisie des references, un pour 1'interrogation de la base, et un 
pour la confection du Bulletin analytique documentaire. A partir de 
la, il a cree ses fichiers documentaires structures par les documents 
parametres correspondant, dans lesquels nous trouvons : la base 
des documents produits par 1'ISRA entre 1987 et 1989, la base de 
donnees ISRA sous format de saisie, la meme sous format d'edition, 
la base des documents produits a 1'exterieur de 1'ISRA. Sans 
compter les divers index crees au gre des besoins specifiques du 
documentaliste. 

Pour le moment , la base compte quelques 2 000 references 
qui sont les documents produits a 1'ISRA entre 1987 et 1989. 

1-2 Presentation SPHINX sous Oracle 

La base sectorielle sous Oracle est actuellement 1'objet des 
travaux des informaticiens. 

De fait, ils sont, actuellement, en train de construire les outils 
qui permettront a chaque gestionnaire de base de donnees 
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sectorielle de creer sa propre base, de definir lui-meme la longueur 
des champs de son bordereau... 

Ainsi, sur la base du bordereau national "minimum" elabore 
par la commission adhoc du RNIST et finalise par le CNDST, 
s'efforcent-ils de creer les champs et les relations de dependance 
qui les lient, puis les ecrans de saisie, de mise a jour de la base, 
d'ajout d'une notice, de correction d'une notice..., bref tout ce qui est 
necessaire a la gestion d'une base de donnees bibliographique. 

Tout ceci etant actuellement en cours de realisation, nous ne 
pouvons donner guere plus de precisions. Nous mettons en exergue, 
toutefois, un point qui nous parait essentiel : le systeme de gestion 
de bases de donnees relationnelles Oracle augmente la qualite 
d'ergonomie du travail du gestionnaire des bases sectorielles. 

A titre d'exemple, 1'ecran de saisie de la base sous Oracle a ete 
defini par les informaticiens de BITS de telle sorte qu'une fois le 
type de document precise, les champs qui resteront vides ne seront 
pas actives, le curseur ira directement de champ en champ a 
remplir effectivement. Ce qui facilite d'autant la tache de saisie et 
autorise a envisager le recours a des operateurs de saisie, avec 
beaucoup moins de probabilites d'erreurs. 

2- Les relations point focal - BITS 

En sens inverse, les services rendus par le gestionnaire de 
SPHINX et sa collaboration avec les informaticiens de BITS a pris 
plusieurs formes. II s'est agi, entre autres, d'etablir les corres-
pondances entre le bordereau national et le bordereau ISRA puis 
d'elaborer un bordereau destine a servir au recensement du 
potentiel scientifique et technique agricole senegalais. 

2-1 Corresnonriances horderean national-horderean ISRA 

Ainsi, les informaticiens ne peuvent recuperer les references 
saisies par les gestionnaire des bases de donnees sectorielles ni les 
reverser dans leurs fichiers sans connaitre la structure du 
bordereau de saisie utilise. 

Cest pourquoi il a ete demande a chaque responsable de point 
focal d'etablir les correspondances entre son bordereau et le 
bordereau "minimum" national. Exercice auquel nous nous sommes 
livres avec 1'aide du gestionnaire de la base et en nous reportant au 
manuel de catalogage elabore, en 1987, avec J.F. Giovannetti, pour 
1'ISRA. 
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Nous avons procede de la sorte. Champ par champ, nous avons 
cherche & quel champ du bordereau ISRA correspondait tel champ 
du bordereau national, en specifiant plus particulierement les 
champs qui etaient inexistants dans la base ISRA, et les champs non 
mentionnes dans le bordereau national. 

Nous avons consigne les resultats de cette comparaison 
directement sur une copie du bordereau national "minimum" 
envoyee a cet effet, que vous trouverez dans les pages qui suivent. 

2-2 1,'annuaire ries cherchenrs 

Parallelement, la mise en place de la base nationale c'est aussi 
une occasion de sortir de nouveaux produits documentaires utiles 
aux utilisateurs de la base. A ce propos, le CNDST a elabore un 
repertoire des institutions documentaires du pays, tous secteurs 
d'activites confondus. De meme chacun des responsables des points 
sectoriels organise le recensement de son potentiel scientifique et 
technique dans 1'annuaire des chercheurs. 

L'annuaire des chercheurs a donc ete congu secteur par 
secteur. Ainsi, le reseau sectoriel de 1'enseignement superieur, le 
RIDES, avait-il etabli, sous CDS/ISIS un annuaire des chercheurs 
universitaires construit selon une structure rendant compte des 
informations qui lui semblaient essentielles a signaler. 

De meme, les responsables du point focal du RESAGRIS ont 
pour mission d'elaborer leur propre annuaire en y consignant les 
informations, par champ, qui soient indispensables dans le cadre de 
leur travail. 

Aussi, avons-nous participe a la conception du questionnaire 
qui pourrait servir au recensement du potentiel de chercheurs 
agricoles, et sera presente pour approbation a 1'Assemblee Generale 
du RESAGRIS, avant d'etre envoye a tous les organismes membres 
du reseau pour le faire remplir par leurs chercheurs. 

Chaque question constituera un champ dans la base recensant 
les chercheurs travaillant dans le secteur agricole. D'autre part, 
nous avons defini, avec le gestionnaire de la base, une premiere 
longueur pour chacun des champs qui sont, dans l'ordre : 
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• NOM (50) 
• PRENOM (50) 
• NATIONALITE (20, moins si l'on adopte les codes ISO) 
• ORGANISME (50) 
• DIRECTION OU DEPA RTEMENT (70) 
• VILLE (20) 
• BOITE POSTALE (10) 
• TELEPHONE (10) 
• ADRESSE DOMICILE (50) 
• TELEPHONE DOMICILE (10) 
• STATUT (30) 
• DIPLOME (70, mais champ repetitif pour le cas de plusieurs 

diplomes et organise en 4 sous-champs : titre obtenu, disci-
pline, lieu, annee) 

• PROGRAMME DE RECHERCHES (200 ; a distinguer des opera-
tions de recherches car peut etre le fait de plusieurs 
chercheurs) 

• OPERAHONS DE RECHERCHES (400) 
• ENSEIGNEMENT DISPENSE (ou deja dispense ; 50 ; champ 

repetitif) 
• ENSEIGNEMENT(S) POSSIBLE(S) (50 ; champ repetitif) 
• OBSERVATIONS (200) 

3- Relations point focal -membres du reseau 

Parallelement, le gestionnaire du point focal, en 1'occurrence 
du RESAGRIS, continue a poser les jalons du reseau par la collecte 
progressive de references saisies par les organismes membres. 

Dans ce cadre, si nous avons elabore le calendrier d'ali-
mentation de la base, a terme, force est de prendre en compte les 
inegalites d'equipement entre les structures documentaires qui 
grevent lourdement 1'avancee du reseau. 

En effet, la commisssion "Harmonisation des structures" a 
montre 1'heterogeneite et 1'inegalite qui prevaut actuellement en 
matiere d'equipement dans les structures documentaires poten-
tiellement membres du RESAGRIS. Cest pourquoi, dans un souci 
d'efficacite, le responsable du point focal a choisi de travailler dans 
un premier temps avec les centres deja informatises pour lesquels 
1'envoi regulier de disquettes ne constituera pas une surcharge de 
travail trop lourde, puisqu'ils travaillent deja selon ce mode. II 
s'agit la d'une sorte d'experience pilote destinee a voir concre-
tement la faisabilite du projet de reseau agricole. 
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A ce propos, 1'action se situe a deux niveaux : un niveau 
interne avec la participation des bibliotheques des differentes 
directions de recherche, un niveau externe avec les bibliotheques 
des autres organismes s'occupant de developpement rural. 

3-1 I.g snns-reseaii ISRA 

Ainsi, rappelons que 1'ISRA est organisee en directions de 
recherches (cf lorganigramme de 1'ISRA, annexe 2) qui chacune 
abrite une unite de documentation propre. Chaque bibliotheque de 
direction de recherches est equipee d'un Goupil G4, le service 
central de documentation, sis a 1'ISRA-UNIVAL, etant dote du 
Goupil G40. De sorte que nous pouvons parler d'un sous-reseau 
ISRA deja en activite, les differents centres : DRPF, DRPH, DRPSA, 
DRPV envoyant regulierement des disquettes au service central 
pour 1'edition annuelle du Bulletin analytique documentaire, et 
etant a ce sens les premiers veritables membres du RESAGRIS. 

La Direction de Recherches sur les Productions Forestieres 
(DRPF) a envoye 170 bordereaux papier, son G4 etant en panne, qui 
obtenus par le traitement de tous les documents entres a la 
documentation en 1990. 

Le CRODT, qui est le centre de documentation de la Direction 
de Recherches sur les Produits Halieutiques (DRPH), domiciliee a 
Thiaroye, ne travaille sur micro-ordinateur que depuis 1990, et est 
par ailleurs tres frequente par les chercheurs en raison de 1'interet 
de son fonds, d'ou sa faible contribution (2 references). 

La Direction de Recherches sur les Productions et la Sante 
Animales (DRSPA) a fourni 30 references sur disquette, mais 
beaucoup plus sont immediatement disponibles sur simple 
extraction de leur base. 

En ce jour, la Direction de Recherches sur les Productions 
Vegetales (DRPV) de Bambey a envoye sur disquette des references 
distribuees dans les fichiers suivants : 

• un fichier "Ouvrages" de 350 references, qui sont les ou-
vrages entres au centre de documentation en 1989 et 1990 

• un fichier "Theses" de 49 references qui recense 1'ensemble 
des theses detenues a Bambey 

• un fichier "Litterature non conventionnelle" de 556 refe-
rences qui sont celles de 1990 
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3-2 JLdES memhres aetifs iu reseau 

D'autre part, les responsable du point focal et de la base 
SPHINX ont pris contact avec les documentalistes dont le service est 
suffisamment dote en materiel et en hommes pour leur permettre 
une participation immediate au reseau. Les organismes retenus sont 
les suivants : 

• Delegation du CIRAD (Centre de Cooperation 
Internationale en Recherche Agronomique pour le Deve-
loppement) 

• EISVM (Ecole Inter-Etats de Sciences et Medecine Vete-
rinaires) 

• ENEA (Ecole National d'Economie Appliquee) 

• ENSA (Ecole Nationale Superieure d'Agriculture) 

• ITA (Institut Technologique Alimentaire) 

•  M D R H  (Ministere du Developpement Rural et de 1'Hydrau-
lique) 

• OMVS (Organisation pour la Mise en Valeur du fleuve 
Senegal) 

• ORSTOM (Institut frangais de recherche scientifique pour le 
developpement en cooperation) 

• SONED-Afrique (Societe Nouvelle des Etudes de Develop-
pement en Afrique) 

De fait, parmi les organismes retenus pour lancer la base, 
certains ont deja fourni un travail effectif et envoye des references 
sur disquette ou sur bordereau papier ISRA. 

Ainsi de : 

• D6Iegation du CIRAD 

Le centre de documentation est non informatise a 1'heure 
actuelle, mais projette 1'acquisiition du logiciel documentaire Texto 
a installer sur le Goupil 5 mis a sa disposition. 



3 8  

Mais Vensemble du fonds a ete traite sur bordereau papier 
ISRA avec les outils documentaires en vigueur dans le reseau. Ce 
qui constitue un fonds de quelques 800 references. 

•  I T A  

Le centre de documentation occupe quatre personnes (deux 
documentalistes niveau 2 de 1'EBAD, un niveau 1 et un agent de 
saisie). 

Le bibliothecaire travaille avec CDS/ISIS depuis 1990, il traite 
les documents en vocabulaire libre et selon la classification deci-
male universelle. 

Pour le moment, il a entre 800 references sur les 17 000 
volumes possedes, qui sont par ailleurs tous deja traites sur fichier 
papier. 

II s est engage a un rythme de versement mensuel de 50 
references, soit environ 600 references par an. 

• M D R H  

Le centre de documentation depend directement du Cabinet 
ministeriel, y travaillent en tout 5 personnes dont 3 documen-
talistes, un informaticien et un secretaire. 

Hs travaillent sur CDS/ISIS, avec le vocabulaire AGROVOC et 
RESADOC et le plan de classification de la FAO et du RESADOC. 

Pour Vannee 1991, ils ont 351 references qui sont disponibles 
et integrables a la base SPHINX. 

• SONED-Afrique 

II y a la-bas un seul documentaliste qui est diplome du 
niveau 2 de 1'EBAD, il a un fonds d'environ 4000 documents. 

II travaille avec CDS/ISIS et les outils de rigueur dans le 
reseau, sur un micro-ordinateur qu'il doit partager avec d'autres 
services de Vorganisme. 

II nous a toutefois livre une disquette contenant 348 refe-
rences qui constituent son fonds le plus recent. 
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La somme de ces differentes actions fait que le gestionnaire 
de la base de donnees du secteur agricole dispose, a ce jour de 
quelques 2484 references sur support informatique, recuperables 
en utilisant 1'interface Texto-CDS/ISIS. Et 972 references sur 
bordreau papier auxquelles il faut ajouter les bordereaux corres-
pondant au traitement des documents entres au service de 
documentation centrale en 1990, soit 348 references. 

Ainsi que nous Vavions relate plus haut, nos experimentations 
ont montre qu'il fallait une bonne heure pour traiter un document, 
resume et saisie comprise, soit : une demi-heure pour le traitement, 
un quart d'heure pour le resume et un quart d'heure pour la saisie. 
En effet, l'ecran de saisie de Texto est tel que meme les champs 
vides apparaissent a 1'ecran, c'est donc a 1'utilisateur de veiller a ne 
pas remplir par erreur des champs qui ne doivent pas 1'etre. 

Ceci donne une idee de la charge de travail qui va incomber 
au gestionnaire de la base, actuellement seul. 
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CONCLUSION 

Au cours de ce stage nous avons essaye de contribuer, a notre 
niveau, a la mise en place du reseau documentaire agricole 
senegalais : le RESAGRIS. Le present document est donc sense 
rendre compte des activites les plus recentes menees par les 
responsables du reseau, auxquelles nous avons participe bien sur. 

De fait, l'enjeu etait ici de presenter clairement aux docu-
mentalistes impliques dans le RESAGRIS les developpements actuels 
du reseau en precisant certains points et donnees restes dans 
1'ombre ou obscurs jusqu'a ce jour. 

Neanmoins, force est de constater que le reseau, dont 
finalement le projet est lance depuis deux ans maintenant, n'est pas 
vraiment aussi avance qu'il devrait 1'etre, ce en raison de certaines 
difficultes qu'il nous a semble utile de souligner ici et qui retardent 
sa mise en place. 

LES mrnCULTES 

En effet, nous nous sommes trouves confrontees, au meme 
titre que les responsables du RESAGRIS d'ailleurs, a differents 
problemes, qui pour certains sont lies a des facteurs externes, 
d'autres decoulant de contraintes materielles et financieres, enfin a 
des problemes, dirons-nous d'ordre humain. 

AU mvuu Dli RNIST 

A ce propos, l'IBM Risc 6000 n'a pas ete livre dans les delais 
promis ce qui a pu decourager quelque peu le gestionnaire de la 
base sectorielle agricole, SPHINX, d'autant que son micro-ordinateur 
G40 etait en panne. 

Dans le meme sens, les responsables du RESAGRIS attendent 
la version definitive du bordereau national et la creation de la base 
de donnees sous Oracle, et s'en tirent momentanement autrement. 

Ceci est une consequence directe de la maniere dont a ete 
congu par les decideurs la repartition des taches pour la 
construction du reseau national. De fait, le developpement de 
chaque reseau sectoriel est fortement dependant de Vevolution des 
travaux des autres acteurs du reseau national. 
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D'autre part, 1'estimation que nous avons faite pour 
1'alimentation de la base souleve un grave probleme. A savoir que 
si les structures documentaires envoient effectivement leurs 
bordereaux a un rythme regulier au point focal, le gestionnaire de 
SPHINX va se retrouver rapidement deborde par ces envois massifs. 
II en sera de meme pour les autres responsables de base sectorielle. 

Par consequent, il y a la un probleme d'organisation et de 
repartition des taches au sein du reseau national qu'il s'agit de 
reconsiderer. 

AU NIVEAU DU RESAaMS 

Cependant la faute n'est pas toute a entiere a imputer a 
1'exterieur, certaines faiblesses internes font que le reseau tarde a 
se mettre en place et a fonctionner a plein temps. 

Ainsi, la taille de certaines unites documentaires, la petitesse 
de leur fonds et de leur budget portent matiere a reflexion. 
Pourront-elles jamais avoir les moyens de participer et de profiter 
du reseau ? Car effectivement la mise en place du reseau peut 
s'effectuer sous Feffet de la volonte de chacun. Mais a terme, le 
fonctionnement du reseau informatise, au sens vrai du terme, 
suppose un minimum d'equipement pour les structures docu-
mentaires participantes que nous avons presente precedemment. 

AU mvZAU HUnAlN 

Enfin et surtout, comme nous n'avons cesse de le dire, la mise 
en place du reseau depend surtout du bon vouloir et des 
competences des hommes le construisant. A ce titre, le faible 
nombre de documentalistes membres du reseau qui aient eu une 
formation en informatique documentaire, ou aient meme 1'occasion 
de travailler sur un micro-ordinateur ou de se servir d'un Minitel 
nous parait constituer une des causes essentielles des reticences et 
retarder encore les decisions d'acquerir 1'outil informatique. 

D'autre part, il semblerait que certains evenements et 
decisions plus ou moins politiques au cours de 1'histoire de 1'organi-
sation du reseau documentaire agricole aient froisse certaines 
susceptibilites. 

Quoiqu'il en soit, ces blocages sont a depasser pour parvenir a 
un fonctionnement optimal du reseau. Nous proposons dans ce sens 
quelques amenagements qui pourraient ameliorer la situation. 
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L£S pmsp£cnv£s 

QESTTON DES JlESSOUJlCES KUMAlNES 

En matiere de gestion des ressources humaines, s'il est 
frequent d'administrer sans communication suffisante, un tel mode 
de gestion parait plutot paradoxal, sinon contradictoire, lors de la 
mise en place d'un reseau dit cooperatif. Aussi considerons-nous 
que les efforts dans le sens d'une politique reelle d'information et 
de communication doivent etre soutenus au sein du reseau. Cela 
peut se concretiser par 1'edition reguliere du Bulletin du reseau de 
documentation agricole, par la systematisation de formulaires de 
correspondance entre les membres et les responsables du reseau, 
voire par le recours a d'autres modes telles les messageries 
electroniques ou les visites mutuelles. Dans ce meme sens, nous 
nous sommes voulus, du fait de nos connaissances en informatique 
documentaire, vulgarisateurs de certaines notions aupres de nos 
homologues senegalais. 

D'autre part, le probleme de la formation est vital pour le 
reseau. II est necessaire de mettre en place une politique de 
formation du personnel, d'organiser des sessions de formation. 

Sur ce point, les responsables du reseau avaient envisage des 
actions communes avec 1'EBAD. Or, la mise en route semble lente. 
Aussi proposons-nous plutot une formule qui tire parti des 
potentialites propres des documentalistes du reseau. En effet, 
certains des documentalistes membres du reseau ont maintenant a 
leur actif une experience certaine en informatique documentaire de 
sorte qu'ils pourraient assurer au moins une formation initiale de 
leurs collegues. Cette solution a ses limites mais est plus facilement 
organisable, a moindre frais. 

£QUlP£n£NT 

De meme, nous avons fait etat de 1'heterogeneite des equi-
pements selon les centres de documentation. Si 1'acquistion d'un 
micro-ordinateur muni d'une carte d'emulation peuvent constituer 
un investissement trop lourd pour certains organismes, en revanche 
la solution Minitel est accessible. 

De fait, le Minitel est interessant car il est relativement peu 
couteux a 1'achat, aise de manipulation, et en ce sens est 1'outil 
telematique democratique par excellence dans 1'etat actuel de la 
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technologie. C'est pourquoi une solution Minitel a ete prevue dans la 
configuration materielle du RNIST. 

Dans le meme sens, le responsable du point focal du reseau 
agricole a acquis 10 Minitel assortis de 10 imprimantes, sur fonds 
de la Mission frangaise de cooperation destines au reseau, dont un 
qui sera installe au point focal, les autres devant etre pretes a des 
organismes membres du reseau agricole, dans un souci d'harmo-
nisation de la repartition des ressources materielles du reseau. 

En ce qui concerne 1'attribution de ces Minitels, les respon-
sables ont des options personnelles, liees, entre autres, a des 
criteres de participation au reseau. 

Personnellement, nous mettrions 1'accent sur les bibliotheques 
des centres de formation agricole qui sont particulierement 
desheritees et qui pourtant sont le lieu de formation des futurs 
cadres, chercheurs et autres vulgarisateurs dans le secteur agricole. 
De fait, ceux-ci emportent avec eux une bien pietre image de la 
documentation disponible dans le secteur agricole, alors qu'ils 
devraient en etre les premiers demandeurs. 

Cest pourquoi nous suggerons, d'installer un Minitel dans une 
des bibliotheques des centres de formation agricole qui ont repondu 
au questionnaire de la commission "Harmonisation des structures 
documentaires" ; toutefois notre connaissance tres sommaire de ces 
structures ne nous permet pas d'en recommander une plutot qu'une 
autre. 

EVOLUTTON DU jtSSABRlS 

Les difficultes que nous avons releves ci-dessus decoulent 
essentiellement, a notre avis du fait que le projet de reseau national 
d'information scientifique et technique est tres ambitieux par 
rapport a l'etat actuel d'equipement informatique des structures 
documentaires senegalaises. 

Et c' est justement ce handicap materiel qui, nous semble-t'il, 
avait amene les decideurs a concevoir un reseau national qui 
reposerait sur un serveur central, le CNDST et quelques points 
focaux correctement equipes et sur la societe BITS. 

Cette repartition des taches se justifiait certes dans la phase 
de conception et de mise en place du RNIST, mais elle est 
difficilement viable dans une phase de fonctionnement veritable du 
reseau. 
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Comment imaginer que cela puisse bien fonctionner si les 
seules personnes competentes en informatique documentaire ce 
sont justement les informaticiens, si les responsables des bases de 
donnees sectorielles, et a plus forte raison les membres du CNDST 
doivent saisir et contrdler toutes les references bibliographiques du 
pays, si personne ne peut consulter les bases crees faute de 
materiel? 

Aussi, si le gouvernement senegalais veut vraiment doter le 
pays d'un systeme d'information et de communication accessible, 
encore doit-il s'en donner les moyens, ou en donner les moyens aux 
participants du reseau. 

Et a ce titre favoriser 1'action du reseau sectoriel agricole car il 
sera amene a jouer un role essentiel dans le developpement du 
Senegal, l'economie du pays reposant presque entierement sur 
1'agriculture. 

Ainsi que nous 1'evoquions en introduction, plus de 75 % de la 
population active du pays travaille dans le secteur primaire. De 
meme, le commerce et 1'exportation senegalaise sont la commer-
cialisation et 1'exportation de produits alimentaires, 1'industrie 
nationale est consacree a 1'agro-alimentaire ( la SOBOA pour les 
boissons, la SONACOS pour 1'huile et les arachides, etc...). 

Dans ce sens, les informations qui seront stockees sur SPHINX 
sont appelees a servir directement au developpement du pays et a 
etre tres frequemment consultees par les agents economiques, 
prives ou publics. 

Aussi, en tant qu'observateur etranger, sensibilise a la dif-
ficulte que represente 1'acces a toute information au Senegal, nous 
recommanderions de mettre 1'accent sur le RESAGRIS, ce qui 
permettrait egalement aux investisseurs internationaux de mieux 
apprehender et cerner la realite senegalaise. 



L1STE D£S SUiLES ET ACRONljnES 

Cette liste a ete etablie a 1'aide du Repertoire des sigles et 
acronymes en usage dans la francophonie / compile par Jean-
Marie Quenneville. [Ottawa, Ont. : Banque internationale d'informa-
tion sur les Etats francophones], 1989. 91 p. (BIEF ; 3). Elle est 
classee par ordre alphabetique des abreviations. 

ACCT, Agence de cooperation culturelle et technique, France 

A F C O S I D ,  A s s o c i a t i o n  f r a n g a i s e  d e s  c o n s e i l l e r s  e n  o r g a n i s a t i o n  
des systemes d'information pour le developpement, France 

A G R I S ,  S y s t e m e  i n t e r n a t i o n a l  d ' i n f o r m a t i o n  p o u r  l e s  s c i e n c e s  e t  
la technologie agricole (FAO) 

AGROVOC, Thesaurus de la FAO 

B A B I N A T ,  F o r m a t  c o m m u n  d e  r e f e r e n c e  p o u r  1 ' e c h a n g e  d e  
donnees bibliographiques, notamment entre pays en voie de 
developpement, elabore, en collaboration par le CIRAD, 
1'ORSTOM et IBISCUS 

B I E F ,  B a n q u e  i n t e r n a t i o n a l e  d ' i n f o r m a t i o n  d e s  e t a t s  f r a n c o -
phones, Canada 

BITS, Bureautique Informatique Traitements Services 

CARIS, Systeme d'information sur les recherches agronomiques 
en cours 

C D S / I S I S ,  C o m p u t e r i z e d  D o c u m e n t a t i o n  S y s t e m / I n t e g r a t e d  S e t  
of Information Systems/Systeme de documentation infor-
matise/Ensemble integre de systeme d'information, UNESCO 

C I D A R C ,  C e n t r e  d ' I n f o r m a t i o n  e t  d e  D o c u m e n t a t i o n  e n  A g r o n o -
mie des Regions Chaudes, France 

C I R A D ,  C e n t r e  d e  c o o p e r a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e  e n  r e c h e r c h e  
agronomique pour le developpement, France 

C N D S T ,  C e n t r e  N a t i o n a l  d e  D o c u m e n t a t i o n  S c i e n t i f i q u e  e t  T e c h -
nique, Senegal 



DAST, Direction des Affaires Scientifiques et Techniques, Senegal 

DC-MEF, Disque Compact a Memoire Entierement Fixee 

DINFO, Delegation a l'Informatique, Senegal 

D R P F ,  D i r e c t i o n  d e  R e c h e r c h e s  s u r  l e s  P r o d u c t i o n s  F o r e s t i e r e s ,  
ISRA, Senegal 

D R P S A ,  D i r e c t i o n  d e  R e c h e r c h e s  s u r  l e s  P r o d u c t i o n s  e t  l a  S a n t e  
Animales, ISRA, Senegal 

D R P V ,  D i r e c t i o n  d e  R e c h e r c h e s  s u r  l e s  P r o d u c t i o n s  V e g e t a l e s ,  
ISRA, Senegal 

DSI, Diffusion Selective de l'Information 

E B A D ,  E c o l e  d e s  B i b l i o t h e c a i r e s ,  A r c h i v i s t e s  e t  D o c u m e n t a l i s t e s ,  
Senegal 

E I S V M ,  E c o l e  I n t e r - E t a t s  d e  S c i e n c e s  e t  M e d e c i n e  V e t e r i n a i r e s ,  
Senegal 

E N D A ,  E n v i r o n n e m e n t  e t  d e v e l o p p e m e n t  d u  T i e r s - M o n d e  ( O N G ) ,  
Senegal 

E N E A  ,  E c o l e  N a t i o n a l e  d ' E c o n o m i e  A p p l i q u e e ,  S e n e g a l  

E P I C ,  E t a b l i s s e m e n t  P u b l i c  a  c a r a c t e r e  I n d u s t r i e l  e t  C o m m e r c i a l  

F A C ,  F o n d s  d ' A i d e  e t  d e  C o o p e r a t i o n ,  F r a n c e  

F A O, Food and Agriculture Organization of the United 
Nations/Organisation des Nations-Unies pour 1'alimentation et 
1'agriculture, Italie 

GO, Giga-octets 

I B I S C U S ,  S y s t e m e  d ' i n f o r m a t i o n  s u r  l e s  p a y s  e n  d e v e l o p p e m e n t ,  

I N A D E S ,  I n s t i t u t  A f r i c a i n  p o u r  l e  D e v e l o p p e m e n t  E c o n o m i q u e  e t  
Social, Cote-d'Ivoire 

I S B N ,  N u m e r o  i n t e r n a t i o n a l  n o r m a l i s e  d u  l i v r e  



ISO, Internationals Standards Organization/Organisation interna-
tionale de normalisation, Suisse 

I S R A ,  Institut Senegalais de Recherches Agricoles, Senegal 

IST, Information Scientifique et Technique 

ISTA, Informadon Scientifique et Technique Agricole 

ITA, Institut de Technologie Alimentaire, Senegal 

L N E R V ,  Laboratoire National de 1'Elevage et de Recherches 
Veterinaires, ISRA, Senegal 

M D R H ,  Ministere du Developpement Rural et de 1'Hydraulique, 
Senegal 

M O ,  Mega-octets 

N O D O C ,  Numero de document comprenant huit caracteres (2 pour 
1'unite documentaire, 2 pour 1'annee de traitement, 4 pour le 
numero d'ordre de saisie) 

NTI, Noeud de Transit International 

O M V S ,  Organisation pour la Mise en Valeur du fleuve Senegal 

O N G ,  Organisation Non-Gouvernementale 

O R S T O M ,  Institut frangais de recherche scientifique pour le 
developpement en cooperation, France 

P N U D ,  Programme des Nations-Unies pour le Developpement 

R A M ,  Random Access Memory 

RESAGRIS, Reseau de documentation agricole senegalais, Senegal 

R E S A D O C ,  R e s e a u  s a h e l i e n  d ' i n f o r m a t i o n  e t  d e  d o c u m e n t a t i o n  
scientifiques et techniques, Mali 

RIDES, Reseau des Institutions Documentaires de 1'Enseignement 
Superieur, Senegal 

R O M ,  Read Only Memory 



R N I S T ,  R e s e a u  N a t i o n a l  d ' I n f o r m a t i o n  S c i e n t i f i q u e  e t  T e c h n i q u e ,  
Senegal 

S C M ,  S e c r e t a r i a t  d u  C o n s e i l  d e s  M i n i s t r e s ,  S e n e g a l  

S E N P A C ,  R e s e a u  s e n e g a l a i s  d e  c o m m u n i c a t i o n  d e s  d o n n e e s  

S E S A M E ,  R e f e r e n t i e l  b i b l i o g r a p h i q u e  f r a n c o p h o n e  s u r  l a  r e -
cherche agricole et le developpement rural sur disque compact 

S O N A T E L ,  S o c i e t e  N a t i o n a l e  d e  T e l e c o m m u n i c a t i o n s ,  S e n e g a l  

SONED-Afrique, Societe Nouvelle des Etudes de Developpement 
en Afrique, Senegal 

SQL, Standard Query Language 

U N E S C O ,  O r g a n i s a t i o n  d e s  N a t i o n s - U n i e s  p o u r  1 ' e d u c a t i o n ,  l a  
science et la culture, France 

U N I V A L ,  U n i t e  d e  V a l o r i s a t i o n  e t  d ' I n f o r m a t i o n ,  I S R A ,  S e n e g a l  
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